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Le bain de la miséricorde 
 
 
Saint Paul aux Ephésiens 5,8…19 

Frères, autrefois, vous étiez ténèbres ; 
maintenant, dans le Seigneur, vous êtes lumière ; 
conduisez-vous comme des enfants de lumière. 
… Ne vivez pas comme des fous, mais comme des sages. 
Tirez parti du temps présent, 
car nous traversons des jours mauvais. 

 
Saint Luc 6,36-40 : 

Jésus dit à ses disciples :  
Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux. 
Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés ; ne condamnez pas, et vous ne serez pas condamnés. 
Pardonnez, et vous serez pardonnés. 
Donnez, et l’on vous donnera : c’est une mesure bien pleine, tassée, secouée, débordante, qui sera 
versée dans le pan de votre vêtement ; car la mesure dont vous vous servez pour les autres servira de 
mesure aussi pour vous. » 
Il leur dit encore en parabole : « Un aveugle peut-il guider un autre aveugle ? Ne vont-ils pas 
tomber tous les deux dans un trou ? 
Le disciple n’est pas au-dessus du maître ; mais une fois bien formé, chacun sera comme son maître. 

 
Apocalypse de Saint Jean 21,1 : 

Alors j’ai vu un ciel nouveau et une terre nouvelle, car le premier ciel et la première terre s’en 
étaient allés et, de mer, il n’y en a plus. 
 
 

En la fête du jubilé de Sainte-Odile 
Et de l’ordination de Mgr Gilles Reithinger, Auxiliaire de Strasbourg 
 
Dans la belle méditation que Saint Paul adresse aux tout premiers chrétiens d’Ephèse, j’ai souligné 
une phrase : 
« Car nous traversons des jours mauvais » 
Peut-être sommes-nous tout disposés à faire nôtres ces mots un peu terribles. Nous ne devons pas, 
chrétiens, être des gens « négatifs », pessimistes, c’est impossible, mais nous avons le droit d’être 
réalistes ! 
Notre temps est-il pire que celui de Sainte Odile, il y a 13 siècles ? Sans doute pas… La dureté 
humaine s’y exprimait autrement… Un être humain pouvait froidement abandonner son enfant à la 
mort s’il n’en voulait pas ! Notre violence est sans doute plus « soft »… mais sommes-nous 
vraiment meilleurs ?  
 
Que faire ? Le croyant ne peut pas se contenter de se plaindre… La foi met en lui une volonté de 
changement, une espérance… mais que faire ? 
Saint Paul a une manière de répondre qui me plaît beaucoup.  
Il dit : « Ne vivez pas comme des fous, mais comme des sages ». Nous voilà appelés à la sagesse. 
« Conduisez-vous comme des enfants de lumière ». 
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Quelle est cette lumière ? D’où vient-elle ? Comment la découvrir et l’accueillir ? 
Ce qui est merveilleux avec Sainte-Odile, c’est qu’elle est un vivant symbole de cette soif de 
lumière, de ce passage de la ténèbre à la lumière. Elle naît aveugle… Elle incarne l’obscurité, le 
mal… mais aussi la guérison, le passage à la lumière… C’est tellement fort quand le corps parle de 
lui-même… 
 
Elle nous montre aussi de la plus belle manière où et comment se fait la naissance à la sagesse, à la 
lumière… C’est dans un baptême. Il nous faut nous laisser baptiser… encore… et encore… Notre 
petite patte de mouche qui consiste à verser un peu d’eau sur la tête d’un bébé nos empêche de bien 
comprendre cela… Mais le baptême ce n’est pas cela… Le baptême, c’est être plongé tout entier 
dans quelque chose… dans un bain qui nous régénère totalement… C’est comme les personnes qui 
vont faire un cure… prendre les eaux dans une station de cure… 
 
Mais quel est ce bain ? Quelle eau « miraculeuse » a ainsi le pouvoir de nous faire renaître ? Là, 
c’est normal, c’est le Christ qui va nous donner la réponse… C’et la conclusion que nous venons 
d’entendre au Sermon dans la plaine de Saint Luc, qui correspond au discours sur la montagne de 
Saint Matthieu ! 
Jésus dit : « Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux » 
Voilà la sagesse selon Jésus. La sagesse qui mène à la lumière : c’est de devenir miséricordieux 
comme Dieu, c’est d’aimer à la manière de Dieu. 
C’est de nous baigner dans le débordement de la miséricorde dont le Père nous comble le 
premier. 
 
Saint Odile nous montre cela à merveille. De plus, dans ce baptême où toute la gloire et la lumière 
de l’amour de Dieu rayonne en elle, elle devient à son tour le témoin de cette miséricorde. 
Elle l’est d’abord pour son père à elle qui à son tour plonge dans la source de la Vie. 
Elle le devient pour tous ceux et celles qu’elle a accueilli… au sommet de son Mont, comme à sa 
base, dans le monastère de Niedermünster qu’elle a fait construire pour les malades qui n’avaient ni 
la force ni les moyens de monter… 
 
C’est ainsi qu’elle nous invite à notre tour, et sans relâche, à travailler à la venue du monde 
nouveau, du monde renouvelé par la bonté de Dieu… Celui qu’entrevoit le Voyant de 
l’Apocalypse : 
« Voici que je fais toutes choses nouvelles… » 
 
Disons très fort aujourd’hui, que ce monde-là nous le voulons, nous l’espérons…Celui qui notre 
naissance et notre sagesse, le Seigneur de Sainte Odile et le nôtre. 


